


Le pmbverbal de la & n a  p W e n t e  est lu et adopt6. 
M. le docteuriÃ¼oni offre it la Compagnie son ouvrage gur lm abeillm. 

M. le Prbsident le remercie de ce travail, qui a dhjit JUÃ‡ dff public un 
accueil si flatteur. 

M. Mulsant remet h chacun d a  membres prbenu, un exemplaire 
de la nouvelle bdltion qu'il vient de donner de la description du mont 
Pilat, de Du Choul, enrichie d'une traduction franphe en mgard, avw 
des notes par MM. Drian et Alexis Jordan. a petit volume, sorti des 
presm de M. Pitrat alah, est un vhritable bijou typomphique et rap- 
pelle l'&poque oh les pre8ses lyonnaim joui#aientd'une si haub dpu- 
tation. 
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M. Malmazet, rappelant que dans la shnce dernihre il a bb5questim 
d'insectes ii forme bizarre ayantÃ¯ mnfiguration de parties v4gktale, 
donne Iecture d'un extrait de la Revtae bitannique, dans laquelle il est 
question des Phasmides ou Spectres. Toute cette hmille est rcmar- 
quable par l'ttrangetk de sa contiguration. Certains indivjdus peuwnl i 
peine etre distingubs d'une feuille &Che; d'autres ressemblent 5 s'y 
mbprendre ?i des fragments de branches mortes. Le Cwozylus iucc a!us 
a 1e corps remuvÃ©r d'excroissances foliackes et pourrajt etre pris ;tour 
un morceau de bois chargb de mousse. Bienque cette lecture ne rapp~lle 
que des faits connus, elle est tcoutbe avec un vif inb?r&t, surtoul. par 
les personnes btranghes h l'entomologie. 

M. Hedde entretient la Compagnie de l'ouvrage de MM. Falwn PI 
b a r d  sur le MmtdOr lyonnais. Avantd'exposer l'analysedece t r w d  
remarquable, publik par nos compatriotes, et dont l'un appartient Ã 
notre Soci4t4, l'orateur trace un tableau rapide des divers systCnws 
proposb pour expliquer les phbnom&nea gbologiques. il rappelle ii cet 
Ã©gar les beaux travaux de Hutton, de W. Leyell et Elie de Beaut?~ont. 
Le cadre restreint de nos pro&-verbaux ne permet pas de donner tous 
les dblails de cette partie originale de la lecturede notre collhgae. Aprb 
les prdimaires, il entre dans le sujet spbcial qu'il s'est p r o p e  de 
traiter, il indique lesdivisions du nouvel ouvrage, comprenant : hne ,  
l'etude physique, hydrographique et historique de cette partie de nos 
chalnes jurassiques :.Sautre, la partie &logique. 

M. Thiollihre, trop tdt enlevb A Ia science et !Ã ses amis, avait entre- 
pris la carte gbologique de notre dbparkmen$ la mort lui a empÃªch 
d'achever ce beau travail. MM. Falsan et Locard ont noblement marche 
sur sea trags, tout en mettant A contribution les beaux travaux de leur 
prbdbcesseur et ceux de notre savant professeur M. Foumet, ils ont 
ajoutb un grand nombre d'observations personnelles et de faits digns 
dPintbn?t. 
M. Jukt  dit quelques mots de la classification des Oiseaux-moucha 

de M.Mulsant, imprimbedans les Mdmireg & lu S d d t t f  d a  na- 
tureUes de Cherbourg. Celte riche et nombreuse famille d'oiseaux da 
Nouveau-Monde n'avait encore pas eu de classificateur. Dans Ie splen- 
dide ouvrage de M. Gauld, les genres y sont dispos& sans ordrem& 
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thodique ; ils y semblent trop multiplib, et souvent des oiseaux ayant 
entre eux une analogie hidente sont pla& dans des groupes plus ou 
moins &loign&s lcs 112s I I C S  : I ! I ~ ~ . Y .  En &tudiant le tableaux de notre 
prbident, on reste frapp6 de la disposition harmonique avec laquelle 
ces passereaux tenuirostres ont 6115 distribu&, et ce travail restera 
comme un de ceux qui auront fait le plusd'honneur 4 leur auteury qui a 
utilisb les riches collec~io~~s du Mushm de Paris et de MM. Verreaux et 
Bourcier. M. Juk t  termine ces observations en rappÃ¨lan les travaux 
intbressants contenus dans lememe volumede la Soci&tÃ de Cherbourg: 
entre autres une 4tude sur lescoralli~~es, par M. Rosanoff; un catalogue 
de la Flore des AÃ§ores par M. Dronel, des notes sur celle de la 
Oxhinchine, par M. Jouan; des exp4riences sur la fhnda t ion  arti- 
ficielle d a  GraminÃ©e par M. Guarrepin. 

AprÃ¨ quelques obs~rvations faites sur ces derniers travaux, M.MuI- 
sant en son nom ~t en relui de M. Rey, li't la description de (rois nouvel- 
le8 espkces de Byrrhides. M. le prbident rappelle b la Compagniequ'clle 
a l'habitude de se rbunir en un banquet, dans le moisde j a n ~  ier, pour 
c&brer la fondation de la Soci4tby et il invite les membrm pr6sents 
i prendre part 4 cette @te de famille, pour laquelle mu8 l a  Linuten8 
recevront une lettre particulikre de convocation. 

Sont admis comme membres d i  la Compagnie : iiÃ¼Ã Sornet (Jean- 
Baptisle), lkgiste ; Fenetrier (Octave), me Mt-ii'Argent; Vidal, ntgo- 
ciant ; Fournet, rentier; Miiller, nbgociant ; Wichelmann , nbgociant ; 
Duchamp, anatomiste. 

Le procÃ¨s-verba de la stance prtkÃ©dent est lu et approuv6. 
A cetle occasion, M. Hedde fait observcr que p u r  ne rien omettre 

Ã an l'indication d a  travaux r6cenÃ® publib sur la g4ologie de nos 
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environs, il est juste de mentionner les recherches de D!iU..de Ferry et 
Arselin, qui ont explor6 avec beaucoup de soin le dbpariement de 
Sadne-et-Loire et une partie de celui de l'Ain. 

DI. le prbsident rappelle en quelques mots combien a t% gaie 
et cordiale la fete du mois dernier. Les sentiments de sympathie 
qui semblent unir tous les membres et les beaux mhoires que 
publie la Wi&6 linnknne semblent lui assurer une longue kre de 
prospM6. 
M. le prbsident donne lecture de la circulaire ministbrielle relative 

au concours des %ci6ths savantes pour l'annÃ© 186Ã» La distribution 
des rkcompenses aura lieu le 47 avril et sera pr6cMbe de trois jours de 
lectures. 

M. Hedde entretient la Socikt6 de la confbrenÅ faite dans notre ville 
par M. Lambert7 ce hardi navigateur qui w propose d'atteindre le 
pble nord7 par une voie diffkrente de celles tentÃ©e jusqnS& ce jour. il 
rappelle h ce sujet les diffhrents essais d6jA faiÃ®a surtout dans le siÃ¨cl 
dernier, jusyu'& HedenstrÅ“m qui d6couvrit en 4840 la Polynia ou mer 
libre; jusqu'h Parry7 qui atteignit en 1827 le me degr6 &O de latitude; 
jusqu-A I'expÃªditio malheureuse de Franklin, et 4 cellede notre infor- 
tunh compatriote Bellot7 mort en cherchant l a  t r a m  du p M e n t  
navigateur. 

Ces m i s  infructueux ou termint9 par dea dÃ©sastre n'ont pas 
d6courag6 les nautoniers. Les oiseaux qu'on voit se diriger vers le 
pble wmblent indiquer quSaudelh de la ceinture de glace sitube sous Ia 
zone arctique, il existe une mer libre7 au moins pendant les mois lm 
plus chauds de l'ann6e. Tout fait espbrer qu'on pourra e n 5  franchir 
les obstacles qui ont jusqu'A ce jour empÃªch aux navires de parvenlr 
jusqu'tt cette mer inconnue. Trois pmjeÃ® sont en prhence : les 
Anglais esphrent pouvoir aller au @le par la mer de BafÃ¼ et le 
dhtroit de Davis. Les Allemands veulent longer )a Nouvelle-Zemble. 
M. Lambert veut passer. par le d4troit de Bering? en mettant & profit 
la d4couverte de HedenstrÅ“m Ce projet est appuy6 par divers mrpa 
savants, el M. Hedde engage la k i b t Ã  h ne pas laisser &happer ce& 
occasion de montrer 80x1 dÃ©mamen pour la sciema. Malheusement, 
suivant la judicieuse observation de M. le prbident, la Compagnie ne 
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peut pas concourir pÃ©cunikremen au s u ~ s  de i'entreprise , mais ella 
p u r r a i  t dresser une liste des qu~t . ions intbresantee-A rboudm, mus 
ie rapport de l'histoim naturelle. 

M-Mulsant engage a u x  dm membres & qui leur fortune particulitre 
permet de -&tire des sacrifias gbnbreux, d'apporter leur tribut h cet 
etmi, dont la rbusde ferait briller d'un si vif Ã©cla le,ghnie frampis. 

M. le docteur Monin lit un travail sur i'espÃ¨c humaine et  sur ses 
varibtbs. Suivant notre savant collkgue, l'existence des races et des 
varibtÃ© est un fait constant chez les animaux et chez les vt?gbtaux. 
Pourquoi l'homme Ã©chapperait-i ?Ã cette loi? Que plusieurs individus 
sortis d'une muche unique offrent dans leur conformation physique 
qnelque&unes de ces modifications qui constituent la varibtb, qu'ils 
ee tmavent dans des conditions propres Ã les mainÃ®enir ces modifi- 
cations, en se transmettant par hbrkdit& impriment aux ghbrations 
nouvelles un type permanent: une raco est cr&e. En prenant ces 
principes pour base, M. Monin croit devoir ammer  i'unitb d'espbce 
dans le genre humain.' 

M. le docteur Juk t  fait une analyse et se livm !I l'examen de quel- 
ques notices botaniques contenues dans la Soddtd iÃ ndmn du Nord. 

M. &bat Ammunique Ã la Socit?tÃ son intention d'ouvrir quelques 
confbrences sur l'ensemble de la science cryptogamique; il insisterait 
surtout sur les mkthodes nouvellement introduim et sur les rbsultats 
qu'ils promettent il engage les membres ?Ã vouloir bien lui prÃªte leur 
concours comme auditeurs indulgenÃ®s La SocibÃ®Ã par l'organe de son 
prbsident, remercie M. Debat de la communication, et l'engage vive- 
ment & y donner suite. k confhrences pourraient etre placÃ©e d i ra -  
&ment sous le patronage de la Socibtb linnkenne. 

M. Debat remercie la Sociktt! de cette intervention protectrice qu'il 
n'aurait pas os6 rbclamer. M. Monim &lame la parole pour bmettm 
une proposition: il dbirerait que chaque membre qui aurait ?Ã faire 
une communication ?Ã la Cornpagaie voulQt bien se bire  inscrire 4 
l'avanm, p u r  le jour oh il dbirerait prendre la parole. Quant a lui, 
donnant i'eaemple, il demande & dtreadmis & faire une communication 
& la @ance prochaine. 

M. Mulsant donne lecture #un travail sur lea o ~ u x  de proie noc- 
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turnes, et rehabilite ces espbces utiles que l'ignorance populaire 
poursuit de ses malÃªdiction et de ses haines. Ce travail, entremhlb de 
vers et destin& i rbpandre le goQt de l'histoire naturelle chez les gens 
du monde, est un extrait des Lettres sur VEntomologie, que l'aulear 
doit livrer bientdt i l'impression. 

Sont admis comme membre de la SociW: MM. Lacbaume (Albert), 
Greppo (Francisque). 

Stfance du 9 mars 1868.- PB~SIDEMGB DE M. BECKEMSTKINER. 

Le pro&-verbal de la shnce pr&c&dente est lu  et adopte. En i'ab- 
sence de M. Mulsant, le fauteuil de la p&idenp est occap6 par 
M. Beckensteiner. 

M. le docteur Monin a la parole pour la lecture d'un travail im- 
portant sur les abeilles. L'auteur a fait une &tude des mÅ“ur de ces 
utiles insectes; il a mis i profit ses nombreuses observations pour faire 
construire une nouvelle ruche, dont il presente le modkle i la SocibU. 
L'experience a justifibe les previsions de l'inventeur, et son appareil 
semble avoir rbalisb tous les progrbs que l'on pouvait espbrer dans la 
construction des Ruches, la vue de cette petite habitation destin& 4 
loger nos hymenoptÃ¨re demi-domestiques double le prix de la lecture 
du m&moire de l'auteur, que la Compagnie b u t e  avec le plus vif 
int4rÃªt 

M. Beckensteiner rappelle aux divers membres de la Compagnie que 
la rdurtion des d&l&gubs des Socibtbs savantes, doit avoir lieu A la Soc- 
bonne dans le mois prochain, et il invite ceux qui dbsireraient y prendre 
part ii vouloir bien se faire' inscrire Ã temps, afin de jouir des faveurs 
accorddes sur le prix des places, par S. Exc. le ministre de l'instraction 
publique. 

M. Hedde dit qu'il se propose de lire, aux r6unions de la Soc- 
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bonne un travail dont Fobjet est de faire connaltre avec exactitude les 
expressions employbes par les Japonais pour dhsigner les villes, les 
fleuves, les montagnes, les canaux, les ports et les mers de leur vaste 
e ~ p i r e .  Ces noms ont ht4 complbtement changbs ou dbfigurk par les 
Europ&ens. Il n'existe, &ce point de vue, aucune synonymie. 

M. le prbsident fait observer qu'en traitant ce sujet tout 4 fait, neuf, 
M. Hedde ne peut manquer de piquer la curiositbde ses auditeurs, en 
leur rbvblant une foule de renseignemenia sur le peuple japonais, avec 
lequel l'avenir nous rÃ©serv de nombreuses relations. Il remercie 
Y. Hedde de sa communication, et lui prÃ©sag des succ& nombreux 
aux r6unionsde la Sorbonue. 

M. Beckensteiner prÃ©a te h la Compagnie, de la part de MM. Mulsan t 
et Mayet: 

10 Description d'une es* nouvelle d'HbmiptÃ¨r H b ~ r o p t ~ r e  cons- 
tituant un nouveau genre (0reoda)dans la famille des RÃ©duviena 

Y@ Description d'une esm uouvelle d'anisotonw (A. tcuzehrb). 

1-e pmcb-verbal de la a n c e  da 9 mars est luet adoptd. 
La "proleest h M. Fourreau. Il litl'introduction h un travail &endu, 

ayant pour litre: C'italogw des plantes qui croissent dans le bassin du 
Rhdne. Cetle lecture, fruit d'une htude consciencieuse, remplit & elle 
seule toute la &ance, cl captive vivement l'attention des auditeurs. 
Le travail de M. Fourreau est renvoyb 4 la commidsion d'impression. 
.M. Malsant prhsente en son nom et en celui de M. Godart, la descrip- 

tion de trois colhptbres nouveaux, (Helops tauricus, Be- minulw, 
Ih'dyphanes hirtus. 

Sont admis au nombre des membres de la Compagnie : MM. Duchamp, 
ktudian t en rntdecine ; le docteur Saint-Lager. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



EXTRAITS 

Seante du 4 1 mai 18C8. - PB<SIDRNCE DE M. MOLSART. 

L'ordre du jour de la sbnce p r w e n t e  est lu et adoptk. 
M. le prkident donne quelques d h i l s  sur les &ancesqui ont en l i n  

8 la Sorbonne, dans le mois d'avril. LaSocitItÃ linnbnne y a de nouveau 
bt4 glorifiÃ© dans deux de ses membres : M. Faisan a obtenu une m& 
daille d'argent; M. Mulsant a btb nommb officier de i'tlniversiib. 

L'ordre du jour appelle la fixation sur la f4le champÃªtr ; on la fixe an 
7 juin; la localit4 choisie est la for& de Seillon, prÃ¨ Bourg. 

M. Debat lit une note sur le dernier ouvrage de M. F a w  : Ds la Varia- 
biiÃ¼ des espÃ¹ e l  de ses limites. AprÃ¨ avoir indiqub dans un rbumb 
rapide la marche suivie par Fauteur et les diverses affirmations 
qu'il s'est cru autoris3 A formuler, M. Debat indique une lacune 
regrettable : M. Favre n'a par16 nulle part des diverses races humaines. 
Il resulterait m4me du point de vue auquel se place l'auteur pour d& 
terminer la race, que les divers types sous lesquels sÃ rangent les indi- 
vidus du genre humain ne constitueraient pas des races distinctes, 
mais des espÃ¨ce diffbrentes, conclusion qui se trouve contredite par 
les faits observb chez les espims. 

M. Allard demande la parole pour dbvelopper quelques id& va 
sujet d'un mbmoire publit3 par la Socibt4 de Vitry, relativement i l'in- 
fluence e x e r h  p x  les sols de diverses natures, sur les plantes qui s'y 
dÃ©veloppent Cette question est d'une haute importante pour l'agri- 
culture. 

M. le docteur Jutet, en parlant des rbultals remarquables obtenus par 
notre compatriote M. Chauveau, dans le travail qui lui a valu une 
mMaille d'or , rappelle une tItude faite sur l'origine du cow-pox par 
M. Gamin, in&rÃ© dans les Mt3moires de la Soc.ieti3 de St-Quentio. 
Le mdme recueil contient @lement un trai@ de botanique, dans lequel 
Fauteur, M. Carrb, a btudib lei V&&aux, principalement au point de 
vue de la fÃ©condatio et de la germination. 
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Sont admis comme membres titulaires, MM. Lafon (Adrien), profes- 
seur 4 la Facult4 des sciences ; Fougerat, nÃ©gociant 

Le pracÃ¨s-verba de la sÃ¨anc prbcÃ©dent est lu et adoptÃ¨ 
L'avant-veille du jour o~ devait avoir la f& champÃªtre un bvb- 

nement douloureux est venu couvrir de deuil la maison de M. Mulsant, 
par la mort de son bpouse. Tous les membres de la Compagnie s'asso- 
ciant i la douleur de leur prkident, ont spontanbment renoncb 4 cette 
excursion, oh tout semblait leur promettre b ~ u c o u p  de plaisir. La fete 
a 1313 indbfiniment ajourn6e. 

M. Hedde lit un travail sur la flore du Japon, travail rhumb d'une 
' 

&tude publibe par M. Miquel, dans les Mbmoires de la Socibt4 des 
sciences de Harlem. 

Un certain nombre de botanistes hollandais avaient, dÃ  ̈ le XVIII 
sibcle, cornmen& l'btude de l'archipel japonais. Aprbs eux, les Anglais 
et les Arnbricains ont augrnene la liste des v6gbtaux dkri ts  parleurs 
devanciers; enfin les Russes, en explorant les rives de l'Amour, ont jet6 
les jalons d'une dore comparh. 11 existe sans doute encore des lacunes 
nombreuses dans le catalogue des plantes du Japon ; mais peu 5 peu elles 

combleront. Hooker avait compt6 1700 phanbroganes, plus 70 fou- 
geres; le chiffre s'bleve aujourd'hui 5 2253. 

D'apres les btudes faites sur les vbgktaux de ce pays, cet archipel 
semble offrir une grande prbdominance des arbres et des arbustes sur 
les plantes herbacÃ©es On y trouve des especes trÃ¨s-nombreuse de co- 
ni feres, de cupulif&res, de bÃ©tula&es de laurinbes, de magniolacÃ©es 
de lonicerbs, de saxifragbes, d'&ricin&, de rosacÃ©es etc. Les grands 
vkgbtaux y forment des forÃªt analogues i celles qu'on obseme dans 
YAmbrique du Nord, 
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En general, la flore japonaise est riche en genres; mais ceux-ci ren- 
ferment peu d'espbces. Elle comprend 639 genres de dicotyl6dones rkpar- 
lis en 114 famille et 182 genres de monocotylÃ©Ã¼on distribuÃ© en 36 
familles. 

En cornpapant cette flore aveccelle du continent asiatique, on peut 
constater que sur levaste territoire qui s'btend de l'Hymalaya oriental 
i la Sibtrie mbridionale regne une vbg6tationuniforme, avec cette res- 
triction que les espbces ligneuses sont en moindre proportion au nord 
qu'au midi, 

La concordance des flores de ces deux con t rh  conduit 8 la conclu- 
sion suivante : Probablemen t le Japon faisait partie anciennemen t d'an 
immense continent par lequel l'Am6rique du Nord se reliait A l'Asie 
orientale, et qu'un affaissement du sol a fait en grande partie disparal- 
tre sous les eaux, 

Cette lecture provoque dans rassemblÃª des marques &identes d'ap- 
probation. 

Shnce du 13 juillet. - PRWDENCE DE M. MULSANT. 

Le pro&-verbal de la seance prbcÃ©dent est lu et adoptÃ© M. Debat 
entretient la Soci&k d'unebtude remarquable publiib sur les foramini- 
f h s  par la SocihtÃ d'histoire naturellede laMoselle. 

M. Mulsant donne lecture d'une de ses lettres sur l'ornithologie, qui 
sont en voie d'impression et qui doivent bientbt voirie jour. Celte lec- 
ture a pour objet les faucons. 

M. le prbsident terminela sÃ©anc en faisant connaltre les mÅ“ur et 
les m6tamorphoses de i'AnomalavW, dont M. Valbry Mayet et lui 
ont suivi le dbveloppement. 

Cette btude qui offre un fait inobservb encore dans la tribudes Lamel- 
licornes, celui de la larve se transformant en nymphe dans sa peau au 
lieu de faire glisser celle-ci vers la partie postÃ©rieur de soncorps, 
est renvoya i la commission d'impression. 
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Le procÃ¨s-verba de la h n c e  prMdente est lu et adoptÃ© M. le doc- 
teur Jutet fait diverses observations ?I l'occasion de quelques travaux 
in&& dans les mdmoires de l'Acad&mie des sciences de Turin, princi- 
palement sur ceux qui ont pour titre : Recherches sur les causes de la cdo- 
ration de la peau dans une e s p h  de camt!ldon, et notes mr les causes de 
la maladie de lu dgne en Italie. 

M. Mulsant liten son nom et en celui de M. Claudius Rey une &tude 
historique sur les mÅ“ur et les habitudes des Ptinides ou colhptbrea 
de la tribu des Gibbicolles, insectes destructeurs des matibresorgani- 
ques, dont les collecteurs de plantes et insectes ont souvent h se plain- 
dre. 

Sont admiscomme membres delacompagnie, MM. Oschaninn (Basile), 
candidat de l'Universit4 de Moscou ; Laval (Henri), avocat, ; Mathieu 
(1.-A.), chimiste ; Michaud (Philippe), banquier h Beaujeu. 

M. le prbident annonce que la Socid@ entre en vacances. La rentrÃ© 
aura lieu le 9 novembre. 

Le procbverbal de la shnce  p M e n t e  est lu et adoptÃ© M. Mulsant 
annonce 4 la Compagnie la perte douloureuse qu'elle a faite dans la 
personne de l'un de ses membres, de M. Rambaud (Joseph-Hugues-An- 
dk), dhcidb le 4 octobre dernier. - II se propose de lire prochainc- 
ment une notice biographique sur ce regrettd confrÃ¨re 

M. Hedde lit une apprkiation du dernier ouvrage botanique pu- 
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blib par MM. Le Maout et Detaisne. Ce travail, enrichi deplus de 
8,800 dessins intercalÃ© dans le texte, offre, sous le rapport de Fana- 
lomie et de la physiologie des vÃ©gbtaux le rbumbdes rhultats obtenus 
par la science moderne. 

M. Bonnes fait observer que le gouvernement, si gbnheux envers les 
bibliothÃ¨que des btablissements publics, n'a rien accord6 jusqu'a ce 
jour 4 celle de la Socibtb linnÃ©enne M. Mulsant remercie M. Bonnes de 
cette observation et profitera de son premier voyage 4 Paris pour solli- 
citer les faveurs du ministre pour l'augmentation des livres de la Com- 
pagnie. 

M. le prbident dbpose sur le bureau un manuscrit de M. M n  
Olph-Gailliard sur les oiseaux de la France. -Renvoi 4 la commission 
de publication. 

M. Allard fait le rÃ©ci de son voyage au Mont-Dore. En partant de 
Clermont, il a suivi la route pittoresque le long de laquelle le ghlogue 
peut faire une htude intÃ ressant sur les volcans anciens, dont la chalne 
des pays offre d'irrbcusables traces. 

Arrivb au Mont-Dore, il y fait la rencontre de M. Lamotte, professeur 
.de botanique 4 Clermont, savant aimable, dont le nom est connu de 
tous les amis de la science, et dont le portefeuille contient une rnagni- 
lique monographiedeschampignons. MM. Allard, dont nous allons re- 
produire le rÃ©cit fait, avec ce guide expbrimenb.3, une excursion au 
PnydeSancy. 

< A peine hors du village du Mont-Dore, nous rencontrons la cas- 
a cade de ce nom. Dans les rochers de son lit se montre abondamment 
a l'astrwarpus sesamides, le lfifolium palleScwu. 

a La plaine est une sÃ©ri de prairies tourbeuses, entrecoup&% par 
a des ruisseaux. Les plantes alpines, telles que le troÃ¼i europaeus, la 
a nymhis odorata, etc., y foisonnent. On y trouve les phyteuma hemu- 
a phÅ“heum orbiculare et p m i c ~ f ~ m  (1); le salu pentandm (2). 
a l'epii~blum Durei (3), le cusium glutinosum (4), le &ymbriwn pima- 
e lifidum (S), le jhctis alpinus (6). 

(1) Prairies mondÃ©es (1) Bords de la Do~ogpe. (3) Bonds des ruisseaux. 
(b) Tous les endroits humidm. (5) Ã‡ et lÃ  (6) Marais tourbeux. 
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DES I-ROCES-VEUBAUX. xv 
11 annonce Ã©galemen la mort de M. BohÃ©man ancien conservateur 

do musÃ©u de Stockholm. 
Il croit, enfin, utile de rappeler avec quelle douloureuse sympathie 

tous les membres de la SocibU se sont associbs au deuil de notre ibn- 
frÃ¨re M. Emile Guimet, & qui une mort inattendue vient de ravir sa 
jeune et charmante compagne. 

M. Hedde parle de la dbcouverte qui vient d'etre faite, dans les envi- 
rons du Mezenc, de divers lambeaux appartenant au terrain jurassi.pc. 
Jusqu'3 present, aucun terrain de cette nature n'avait btb rencontrb 
dans ces locali tbs, jadis tourmentÃ© par des phbnombnes volcaniques. 
A Estables, village assis sur un sol phonolitique, les murs du cime- 
libre sont construits en maUriaux ou abonde la gryphbe arqube. En se 
dirigeant vers le Puy, 3 Lherm, on rencontre des Ammonites et autre? 
mollusques marins caracÃ®hristique de l'oolithe infbrieure. . 

M. Mulsant et quelques autres membres prennent la parole 4 l'occa- 
sion de cette communication intbressante. 

M. Hedde entretient la S o c W  de l'btudc faite par M. Henri Jouan, 
sur la CorÃ©e peu connue encore des naturalistes. 

Il analyse, enfin, divers mbmoires contenus dans quelques ouvrages 
reÃ§u par la SocidU. 

M. Hoffet, en rappelant l'opinion d'un naturaliste qui soutient que 
les insectes sont guidbs par l'odorat plut& que par la vue dans la re- 
cherches de leurs aliments, dit que cette assertion a kt4 combattue par 
d'autres. 

M. Olph-Galliard, signale, dans les montagnes du Velay, d'un 
passage de casse-noix. Ces oiseaux habitants des c o n t r h  alpestres 
ou septentrionales de l'Europe, font dans nos provinces des migrations 
assez rares pour devoir etre signalÃ©es 

Tous les exemplaires passbs sous les yeux de notre savant ornitholo- 
giste offraient les caraceres des beaux casse-noix de la Suisse, dbsi- 

, guÃ© parM. Brehm, sous le nom de Nucifraga caryocatactes crassirostris. 
M. Mulsant rhume la discussion qui s'est blevbe sur la forme du 

bec de ces oiseaux, en concluant que les moyens varient suivant les 
familles et les espbces. La nature a donnb 3 tousÃ¯e animaux les orga- 
nes accessoires & leur conservation. 
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1 Avant de gravir les pentes du Sancy, le ddsir nous pousse vers les 
a Gorges-d'Enfer. Elles sont bien nommh. Qu'on se figure un lit de 
1 torrent, couvert de blocs ne laissant entre eux la trace d'aucun sen- 
a tier, et,encai& entre des roches inaccessibles connues sous le nom 
1 d'Aiguilles. Mais que de richesses dans tous les coins ob peut se db- 
a velopper la veghtation 1 Les aconits, tes astrantia, les imperaloires y 
1 abondent; les potentilles y font complblement dbfaut ; les vdroniques 
1 y ont deux seuls reprÃ©sentant : l'alpha et la saxatilis. En revanche, 
1 de tous &tbs croissent \'angelka pyrendca. Yheracleum panaces, le 
1 meum mutelliwi, les saxifraga hypnoâ€¢ et stellaris, le ailene rupec- 
1 tris, le trifokum nivale (1). 

1 Le Val-d'Enfer n'a pas d'issue; il faut revenir sur ses pas. 
1 PrÃ¨ de la riche mine d'alun exploit& dans ce lieu, v&bte le ttrep 

1 tapus ampiexifdius. les doronicum, le polysticum tanacetifolium. 
1 Les pentes du Sancy ressemblent A celles des Alpes; elles sont rudes 

1 A gravir, mais couvertes de vegbtation. Nous foulons aux pieds le 
a gnaphalium norvegicum, les cacalia, les hieracium, les prenanthe, etc. 

1 Plus haut, il faut ramper sur le ventre et affronter le vertige, 
1 pour cueillir au bord d'un prÃ©cipic le loUx herbacea (2). Malheu- 
a reusement, il n'btait pas en fleur. - 

c En continuant notre ascension, nous nous enrichissions de l'an- 
Ã drosace curneu (3), de l'avena vemicloor (4), de !a aaxifraga exarata @), 
c de l'empetrum nKyrum (6) 

a Enfin nous atteignons la Croix du Sancy 1 Du haut d'un pibdestal 
1 de 1884 mbtres, nous dominons une immense btendue. De tous 
1 se montrent les cones ou les cratÃ¨re des anciens volcans, dominbs 
1 par le Tartaret. 

Ã Dans les rochers voisins se montre la saxifraga bryoih; puis, A 
1 quelques pas, sur la crbte du Puy-Ferrand, la jasion6 humilia. 

Ã En descendant du Sancy, par le chemin trad, brille, au milieu 

(1) Toutes ces plantes cro'issent sur les pelouses va contre les rochers. 
(1) Dans la mouise couvrant le sommet des rochers i pie turplombant le Val- 

d'Enfer. (3) Hocheru, prb de la Croix. (&) Pelouses. Rare. (8) Rochers au- 
dessous de la Croix. (6) Avant d'arriver & la Croix. 
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XIV EXTRAITS 

t des graminbes alpines (i), le carex vaginota (Tausch), dont on ne 
c connait en France aucune autre station. 

a En suivant la pente abrupte par laquelle s'effectuait notre retour. 
nous Mons arrivks aux marais oh la Dore prend sa 'source, pour 
aller,'& un kilom6tre de 14, se joindre & la Uogne. Les es@ces les 

a plus remarquables de ces lieux tourbeux sont le concaram palustre (2), 
t Yescophorum paginatm (3), le gnaphdium supinum (4), les s'durn 
Ã elegans et vinosum (S), le juncus filiformis (6), le surplis coespitossus (7). 

Ã Enfin nous reprenons le chemin du Mont-Dore!, en rkoltant le 
Ã &ista de Larbrei (8) et le galium har1:enieum (9), plante curiecw 
Ã et malheureusement fort rare, que je n'ai vue dkcrite dans aucune 
t Flore franÃ§aise Ã 

M. le pr6sident remercie M. Allard de cette inttressante communi- 
cation. 
. Sontadmis comme membres titulaires, MM. Boudret(Auguste). sou.- 

chef des ateliers i Oallins; Rambaud (Joseph) et Debaume, de Lyon. 
La sfiancs est IevCe. 

Le profÃ¨s-verba de la shance prhckdente est lu et adoptk. 
M. le prtsident annonce i la Compagnie la perte qu'elle a faite de 

M. le docteur Sichel, le plus chl6bre oculiste de Paris, polyglotte dis- 
tingue, le premier peut-etre des hyrnhopt~rologistes de l'Europe, qui 
s'&tait fait bhnir des malheureux par sa bienfaisance et sa g&nhrosilÃ 
et chbrir de tous par l'arn4nit4 de son caraclbre. 

(i) P h l m  alpinum, pou alpina. (9)  Marais tourbeux. (3) Bords de la Dore. 
(4) Dans les rochers, fl et lk. (3) Rochers arides, le long de la Dore. (6) Mania 
tourbeux. (7) Pria de la cascade de la Dore. (8) Rochers, mi-chemin de 1k 

descente. (9) Dans le bois du Capnein'. 
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XVI EXTRAITS DES PROCÃˆS-VERBAUX 

M. Olph-Galliard croit devoir attirer l'attention de la Compagnie sur 
un ouvrage remarquable par la contrb oft il a bt4 publib et la langue 
dans laquelle il a 4%- bcrit ; il s'agit d'un livre sur l'histoire naturelle 
publib en turc; (Usuli-Kikmeti Tabigge), ConstantmopU et Londres, in-8. 
464 pages et 34 planches sans nom d'auteur. 

M. le pksident invite les membres prbsents i se rbunir dans la salle 
des sÃ©ances le 1" janvier, i onze heures et demie, pour les visites 
officielles du jour de Fan. 

Sont admis au nombre des membres de la Compagnie, MM. le duc 
de Persigny, shateur; le comte de Belbeuf, maltre des requ4tes au 
Conseil d ' h t ,  5 Paris; de Saint-Trivier (Louis-Antoine), maire de 
Vaux-Renard ; Pagy (Auguste), de Smyrne; Gariu @tienne), de Lyon ; 
Dufay (Charles-Jules), officier d'administration en retraite & Bourg 
(Ain); de Saint-Romain (Adolphe); Vernet (Antoine), nÃ©gociant ri 
Arnaud Thimonier, de Lyon. 

La Ance est levh. 
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